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L'Infidèle

Les insectes s'aimaient sur les fleursupurpurines;
Sur les sillons fumants passait le vieux semeur.
Pl monait des vallons une sourde rumeur,
Que déchirail gaiement la chanson des clarines.

Les -grands bhufs humaient l'air de leurs larges narines.
Lafeuillée émiellait son murmure dormeur,
Et, près d, ßleuve sombre où voguait un rameur,
N>ous cheminions tous deux dans les herbes marines.

Son Pire était moqueur, mais son ail, invitant.

10 CENTS
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+++4èèè 44 èè ý-+44+4 é+f e e+fè rations tout aussi spirituelles que
Uriques, lé juge conclut en disjý,nt'.

-11 est de mon devoir de vous.

L'Es rit des, Juges -nir aussi sévèrement que votre

p le mérite. Vous êtes condamn6 à
prison pour toute unq longue

t + e è t-+++-+ +++-++++ e 4 4 née, et, comme cette journée ét

C'est l'été. Ce sont les vacances. -Et si vous racontez des Mûnson- hier, vous allez être immédia

Amusons-rtous. ges ? mis en liberté...

Il fait trop chaud pour écrire des -J'irai en enfi, Comme chef d'Suvre d'ironi e' v

choses sérieuses, et, dIcn donner à -Etes-vous certaine de cela ? un autre exemple, tout aussi fort,ý

lire ne rafraîchirait personne. -J'en suistrès, très certaine, affir- C'est lord Bowen, haranguan4ý

J'ai mieux vous parler d'un arti- ma la petite fille. jury, dans le procès d'un vol Ur

de humoristÀque que j'ai parcouru -Si, ditil vous croyez qýe, le
-Assernientez-la, reprit le juge ; il sonnier avait raison de consïdérér

dans un magazine anglais, l'autre me parait très clair qut- cette enfaot

jour, en farnientent sur mon rocking en sait -beaucoup plus long que moi. toit des maisons comme un lieu fa

chair,-ainsi que disent lés Français.. L'ironie était la note prédoinînan- rable à une promenade du soir, et

Article tTès amusant, où, pour par- te de toutes ses réparties. le désir qu'il a manifesté, de vim

ler dc l'esprit des juges sur le Banc, -Je veux tomber mort à l'instan .t, lintérieur de ces maisonsvous

on commençait par soutenir que la si je suis coupable, s'écriait, un jour, une curiosité naturelle, et par

plupart n'en avaient point, et qu'il un prisonnier que le jury venait e quent légitime, vous l'acquitterez

ne leur était pas nécessairei d'en condamner' le félicitant de la délicatesse quî.

Le j a inspiré l'idée dôter ses chanes
posséder. uge attendit quelques minutes,

Et comme preuve à l'appui de la puis, dit - afin de ne pas troubler le sommeil.

'Prisonnier à la barre, puisque la locataires (le ces maisons.
règle, on citait les exceptions. Le plus dreile est peut-être

Naturellement-ai-je besoin de l'a- Providence ne semble pas vouloir in- le verdict d'acquittement que,
jouter,- il n'était question que des tervenir, la Cour vous condamne à nonça immédiatement le jury, à 1"
juges quý siègent dans la capitale de trois ans de pénitencier. tonnement de toute la couret RàMkýhÉk
l'Angleterre mkne, et l'auteur de l'ar- Mais. je crois qu'il ne sera jamais même prendre le temps de déli eau*

ticle ignorait la dépense d'esprit donné clé jugeý:nent plus satirique que C'est ce même juge tià
qu'il peut se faire daný ses colonies. celui qu'il prononça, en l'occasion V t, pour excuser son client qu'

Donc, parmi les rares beaux esprits, demeurée célèbre, d'un colporteur avo.'a - e

dont le Palaisýde Justice s'honore, qu'un jurvavait déclaré coupable de -avait surpris à voler dans un in
sin, alléguait qu'il "souffrait de kl

à Londrtý,s, on remarquait, il n'y a bigamie. tomanie", qui rélx)ndit
pmi encore très longtemps le juge -- Prib );-.iier à la ba re, -lit le juge, - _je suis ici pour guérir ces in
Maule, c-t si, touice que l'on rappor- vous avei, été trouvé coupable d c dies .
te de lui (»t authentique, il mérite que la loi considère une grave offen- Dans une action en dommages,.
en effet, cette admiration. s«een convolant une seconde fois tan- tentée, par un marguiller contre

-Votre Honneur, croyez-moi si dis que votre première fiemme vivait ministre protiestant, qui l'avait
vous le voule7,, lui disait un témoin, encoré. Vous, plaidûz, pour excuser sé de ne pas croire à l'existence dtt,
après un contre-interrogatoire, mais votre conduite qu'elle était adonnée tl, %ý

démon, lord Westbury, un autre bd,
je n'ai pas (lit un mot qui ne fut la à l'ivrognerie et au vice, qu'elle était esprit, dit dans son jugement
stricte véritk ; j'ai épousé la cause de à votre foyer, une honte et un dès- -- Le pauvre marguillier, qui, au
la vérité depuis que j'ai l'âge de rai- 'honneur pour vous et Pour Vos en- fois ne, croyait pas à l'existence 1",
son. fants, et que finalement elle F,ý.dit dé' diable, reviendra sans doute, à - la'

-11pote à savoir maintenant, retor- serté le toit conjugal ; mais la loi foi et à l'orthodoxie première quand','
qud le juge, depuis combien de temps ne me permet pas de reconnaitre .1

. i recevra le mémoire de frais cit
vous êtes veuf. la justice de vos allégués. Vous di- avocat.

1jrié atitre fois, une petite fille tes que vouq avez pris une autre -La défense, disait un autre, à lin,
était appelée, devant lui, en qualité femme parce que vos jeunes enfants priqonnierpeu convaincu (
de témoin ; avant de l'"sermenter, il avaient besoin des soins -et de la 'e 'a vaà"'
était du devoir du juge de s'assurer protection d'une inère pour remplaner leur de son avocat, est tellement

bile,, que si on lui donnait àmais lasi l'enfant connaissait la nature du celle qui les a ebandonnés, Une 1ëroqueite, ellevomirait une
serment. loi ne renferme peýs de clauses concer- Mais assez de citations. il

-Savez-vous ce qu'est un serinent? nant les bigameg qui ont de nom-

demanda-t-il tout d'abord. breuses familles. Si vous aviez Pris fallait-pas autant -pour prouver q

-oui, v-otre Honneur, répondit-elle unp femmelpour V'ivreavw vc ps, coin- l'esprit et la science, en d6pit de

sans hésitatipn, un serinent, M.'oblige me concebine, la loi, pour mon1rer firmation du chancelier Bacon,

à dire la -véýt6. en quel respect elle tient 10 sacre- vent en même ýemps siéger au P
D'ailleurs, en doutiez-vous ?

-Et si vous ditm toujours la véri- ment du mariage, ne vous aurait

té, où.-irez-vous après votre mort ? point molesté...
---,Au ciel, votre Honneur. p Françoise-

... Ft après de 'lug longues considé-
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NOUVELLEI

Ur le lseuil, tante EuphéImit
figure Chiffonnée et maus-

bonnet de travers annon-
oin à Yve-(tteý que le vent
Lge... Elle s'es"t bien hâîtéýe
la mignonnle ; elle esýt rou-

(4e et ses chaussures toLutes
)ignent d'uneii longue cour-

a vieille tante, et après
dans la Cuisine un panlier
elle se saulve, sans répoixn-

asigrinche1usýe dan"sSa
sa makÎrease( l'est au sa-

Quand pur-eleamrautre
Chose qu1e le.s graknds> bo4is- et le fh.r

Quand Inia-.lle un bonne teni-drs~I*eopper toute,,,'1 Un apl)l
ai lat fait tresailir Elecor

contrdictireset affolanit japavr
Lucequisoeoe ls minarmitl" et maz-

Vive, adroite et lgrveqdis-

qule argenterie. qeqe oe asd
l at m o u s e d ddia i s c m a nu l s e n )

qui reçoit l'app)lrobaitonr dIv tatet

l' la velle ela-
du s,4ton. àL la

li réclýame pour

la dJentelle d(es foiàgèýres se fondent
danIs une( ver idistincete, lat lais-saint seulle avcle, yeux mýqrveJIteu X,

Pa uivre peÇtitel Y ve t ! s n r v
fut aneromulldrniqud la
viel rude lat reprit : lai voix âpre duitainte, Euhéil ramyenia à Ila th-chle ingýrate( de satisfaire la vieille
femme (lui ne lui mé(nageait ni les4brusqueries," ni le's grondeiî(4 devant
mnonsieuir Jeaiti, dont le- bon re(gardl
devenait dagrueetcompatis-
sanlrt et tiraiit à lui, sanls s'enouer
lel coeur de 1,t petite fille affamée dq

Lesý jours passenlrt et les semaines
Yvettesel niourissant tour àL tour d'al-melrtulme et dev douce.fur trou blate ' de-vient unei Yvette agitée, inuèeet

heutreutii, qoquel ne aheplimbienl pourquoi. Il y al unl charma)(
nouveau dans lels yeux dle velours,d]anrs laioueu chanilgeanLIte d11 telint
délicat, dans lils chevelux ~drsqui
font unie auréole autour du front pur,et Jean se l i s r n r e c a m

Sýi doux, et lecoqérn est en1gratndl(agrdêr oqi sort

Un soir, il ilalni~ f.tr1iùmnt son.lé'part pour le lendemiain. 'Janltq)Eulplhémje smi répand vit protiestaViolis
wiruyant4es, Yvettei nie dlit rieni, maisll'Îe ps que, )Cources de bat-Ere tanit il devient lourd

Aussitôt qu'elle peut schpeelle
~glisse, danls l'atllé'e ombreuseti quinimne tiu v-etrer et dle làt dans lit

paul»,Ivrette,
qlui nie cs
t Ila forra, 0
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foced lâ, i itigSUR DES VERS
en~ vain qu~U 1 1 ýLsPèe egobr

CNCOUR IXITTERAURE Yj

Ell cahd on visage dans l1a moQus-

go -humid et sagt .épduet Frnoise m'envoie une plaquiette Qtue j'arraco8 son.jouet à St

la fai se reevr con!tnant ciqante -U5~11 Q immonde.. je suis dévoré~

un grande obenict le> petit son nets en niepgiant de dire ce (lue J 1 e C'est cela la gloire 1 1 IO.

ne> peti nih lvi l Us yeux nifieu pense. 
barbe... barbe de Jupiter!

ta~'es unet ni'ý malncntrus pourux tre
miouvemlent. M) grâcc, un minJle de L~e~n1ndnrueP

,test leter -rcar hatre eélas ! je ne suis pas Je produisis sans trop de ifi.

regarder~~9 avecn camurulmn
se1leneutI.&s quelque vers que j'ai commis, e iso<taj

Mais~ non, Jean est là, tout p s,Qulrytrtupesrstvn am -eos

fixant ses veux cer cheurs sur le pe- sur rime &uraui con-batlc à la & 0

tit visage bouleversé :dans sa gran- Solé Job sur son fumier.7
de ma1i, il a empio ap ette Ls ane axuels e fogu Il~ n'y avait pas' deê quoiP

main froide qui palpite comme unI oi- ses production étaient dsiése-dsci )o téoen ii

seaui blessé, il la pot à se lère ren la 'bnéd e rue xe a orrecteet ensembhle, e

et~~~ Yvette ferm le, euos à tes. CtIýre e harmecs d'unelern

rsprrde cranmte &~ faire dissiper la nee esblnsW(-dix-sý,,pt i68e eubi otau eltqe ot(iaèeari

Mtais il la force à lever la '. timte> vOF a ~ cotan etpéie enéai a buifn

elle voit le regard areýe io>' muemn e règles de la métrn- nA.p pa cela rieÀ- tobé 1

le sourire ému ; éle sent qwI0le~ cilqoe leVaiq opr. à L-nin a Un ir4 iliona

s'istaledans son coeur avec ce re-....mi jn'idrapsple

gar ete sourir.vrie, sasrmencl FA voue rapporte àvous pour m
tempg.quer.

lx-,bé doré,a mûri, et avant la Je passaia9itatdU au secoduatan

prisde ompserun snne rLeà u pa de sc

Danille ubry avaçantsur oi blanc quarg à niqua adverbe que j'y pouvid
tra-es a lèe iredeglir e de met ajouter enavaitdux '

sang. faisait treize h ae

£esplux aron su l grl ncnscen delafoletrsteetL'utr éaitchvilé oma n

vieuxbâtun

pesi com ecevld a
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abandonnai la poé"ýie et j'-ciIvis ié fleurent
la damne à qui j~

chefd'oeuvre vrtu
Lire pâlir d'envie Voltai

l'esprit à pleins bor-ds
Et François,-e mne dexua
trIer de vers
Que votre indignation
L tte !
Ces cinquante et quelq1(
nt reçu dles premiers pr
nicours de poésie de Cl
jury était composé (le

lins tels queý Dorrhain,.
ýaux, «randioujin, Bni
Ceux-là sa-vaient à ni'ei
whiat they were-t talking
J]'en conclus donc qlue
aient les mneilleursi
Et ils. sont généraleim

mir dles amateurs car je
a'a.ueun des vrais ièe
it pris part au tournoi.
,Je mne permen(ttraii ton

,roche général. Qu'avait
mIxUnSt
locher"; c'et-tà-dire ,ur
ý terre qui. les avait vt
ýltr père, avait véýc e
Ire aussi ; suir cette
ant les horizons étroits,

tia

l'arôe du coin
e tii de err q'ilS vuIlnt peindre. L e

ne lettre à goût dle terroir y manque..
re lui-mêmeslo Beaucoup, pour avoir volu

trop e-mbrasse*r : les glires lits-
nde de vous toniques et les esritin pit-

toeq ,l'appel à la granide
rtmesrpatrie et l'invocation à la pe-

tite, nous ont dionnél' des cmoi
tiens qui pour ê~tre conformes aux ré-

'ix uian ~ lde laitrqe n'en restenit pas
lx lalý nmoinsl onl dehors dul vrai but du1 con-
maii - ýcî t1Ne érite!s Imprt où et par nl'ina-

Aicard, Bor- poriteý qui. A Lyn u bii qu'àt
ssoni, etc. Paris, âý Carpenitras comme à Lan-
ipas oue dernevai, à Ahbeville oui à Rayne
Sabout". Ce nie sont pas les vers d'uin rvn
cc, sonnrets çal qui chaint4 sa, Provence risln

te dle soleil ; d'un P'arisivin qui siffle,
lnt bons ..... le.s gaietés de snBou[evard, ou du
ne( Vois pqu lýourg1nîgnon qlu fredonne, entre doux

uns die rnnes Nvrr-es de LChambelxrtini, les charmeis dle
SeIS c6teaux,

tefos u re Ce Sont de-s vers qecnus
*on demandé Et c'est avn tout ce qu'il aurait
liet sur , leu f allu éviter.
le pet'it coin Cran ecssnes eedn
ls naître' où uissenti l couleur loae,à unem
t leur gr-and jlefcuee n erueisia
jetite patrie tien.
leur étaient Parmi ceux que je préfýne,', deux

luil éaetSont dul M¶idi... Quand le Midi boutge-,
l'tiopièeil n'y iq qu'là bien se tenir! E"t

peu dnnerdeux dul centre.
articulli4ère. Rien de surpireanit. Ù. cela, le sli
nis leurs vers du1 Midi a touljou)rbs fait chaknterf lt's

pafmpro- cigales, et la Touraine et l'Anljou de-
Puis Ronsard et (Ili flellav. ont (.t(,.

1i4IMPe eb
main. Ui

qui nous Vie
signé Mary

our les fémint

J, 0t'
OXi I'ki

Pour qui connaîtlt cg.. pay'Ns lus
sant et ce-tte \1ile unique, où à chaquell(

psse rnotetles relqus agni-
filje d'un mer.1veil leux pasé, -'ost
tout Li fait ce-la

.10 tr,11ouv eed qui, le
huitième vesse rattachle mal
aui reste, bienl (Iue cette allusion aut
mistral sýoit néceýssaireo.

Jev n'a1ime pas beuopnon plus
le dernlier : jY vosl1péesedbu

pur lepéistyle de la -Misoý(n Carréýe"
chantant plus haut, toujours

plu1 s haut, les, glo)ires- de ceýt
te torre qu'elle aime et bien que l"
ges-te Soit pieulx, cet agenouillemeýnt
de lit fin Ile plaitméice nt

Encvore leý Midi, mais cette fois ce,
netplus le Midi de-s <Iarrigues, 't

c'est le Mlidi (los Pierres:

Avignion

0 Vocimiv (ldê u inbÔ,u bimeiifru*.ti
T-l fil mIiuot Nwivow5ý la ildouc varuuroei

lIN-p mll IIN. de mtokdýl vt itu'lv u tW ara
( Ifra l id uc1 1 i'l A à tÀ ,- cuwil rs U n vueX.

Tou 1 tle MOh un it 19 kL -(1ý ts ulIdN >oeu k 1.
1er>ytbxnvi, dý cIKalem «. bercé 1ur Jucu~

Poim lvr aux raniviux dlrs
D>ont h - un fc t u (L' 1 1gof treuiuu au l.v

.gr.tdil yeux.

Que- le, ucimral sêpo.nmi, -ni çmdosnislfqus
NoweH l'htt clair, t-. fi ls ax 7r1vuis ctk

O>nt.l sI'ôik W- e ruent'¶fw.

NI lur ,ern'r *tww dot êtr clir «ico,t
...4L quo le. P."uavumlr deý t'érw u itdul,-

VVAtNANI> 11' ItOVIIEIt.

l'i facture. est rci lat.M. do
Rocher est un lettré et narnie avec.

nt a lianv.lit phraseX poétique.; mais le
Sit H philosophique dles tbects

ciem (ýla fin m'cap;cetun peu
lieobscur... pour moi.

P'assLons; à la douce Anjou qjue du
B1allay platinait si dél ieiege tL,

MitOil- allors q'4' 'nnuyalit at ltRuii, chez
l"Ieu; soi] cousin la Cardiinal.



Monâmeest1ourl aitisi que vos granges rp Nqyn uuluiu éi:p i uo i etn eiea Q

Etdyiizàmon courJ ti,r (l vos COSI LOFQU. Hlas ! comb*ien sont vainse t
plaines.. C' est spitue mais e, n'est guèe tiles les mots quii prometten un,-

ALPHNSEMOTRI - d lapoéie.ils ne peuvent rien donnerI
La ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~n tedrss déaolqc ecs D, aaes prix: Non seulement, 'e déplore l

vs rapleamrbeetla gr,0M. SaasîqIes S ý a exprimé dans de la femme charmante, inuit
effçé e dscr.t,, d c PaYs calme de bon.lteme une, idée eolntint&ýesýsante, dans la compni dý

et charmant. mai sans avoir donné la note lova- laqulle j'ai. passé des heures h
t ~'~nl< I e e; et voici lésnet de M. Albert bles, mais "Le Journal de Façi

La Touaine: ,ozeause" perd une collaboratrice "pé
Tours Québec cieuse qui ne lui marchandaitpale

1--e 9lteurs et (les fleurs, cIPS Cà'ants et del Cacvâ lacs profonds preuves de son vifj intértt. Our e
Joie IOisé S,Eo qui~ 9erý (IShanits de fil I, articles et les poésies inspiréesquon

Deq càteau souravtdans e liere tais, min 1 déjà parti danls ces pages, le junl
Desgradsblê mûs,(le tiésjoyux viant Mrrtgrw qe kLI ffll5 le de carmin doit à aplm féconde <une ovl

le inédite, dont il (levait
Of IL roei se joeCllng9YotG1s'e CLa:)ge o ' et, aux fodasr.pr- ment annoncoer la. publication.

LesarreM tilnçat eur rmeux 49ups, Tus les pcmoese lurs su M bor Il. Qui nous eut <dit, enrercat - .
-at cmmesi, arÀyi ls blnils6pis che;ïnyec reconnaissance l'écrivain ou

Carl ~Ib~çt.su qu Ua4kt Oè l) dowurSr e daUoisl ccuuim don k gééex de cette Sueq'-
ofi e WIest lias un roi tque f Seet les timFs l efeuiasls lt u s b m e
Eti macý'i mlï-t le bots pleins ili o le haieu - NfttýwnCetlhv-. Mtil comme il EL rkeigI n u lo titu*

Non ecem pias uni i. (."pý iiieux: c'eRt unse 4 ;te em rt. R d crc uju ra
rii:Sur IPtmv onIatiü on glisse dans IE rue, de Mlle Marie Mau r, eeclao

(et ] Loire, irn (lentl vt lute, 11.11 flditnsrvyk. les gý.liqÉe;atli stnetdo at à pu iu srv e r n ass
Qu s'ataflt et 9iu cante au ciel bleu de10 -y titr -l dak ~lnsu et ke. coe, t osl suonm ePu.fo

SonM1JnLUC ('tPnC s Leoble doré,ecr.rse eaértu obecniéal

EDMOND PUHI LElTLZAU féecs u aadmlerue
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NOTRE CONCOURSj
magéle bonmuH. ltrl "LtNs~

IL~g '~vt '. 1_0 mtJl ilira 1~~'r ~
ment. il -Illlr Iiii, itu*ýgv ho uutv %Il, icu

rit -Ilan 1 o ILi'g~ to , ' mr
b>-Il' Aprf, s Xtmud .. f.lu oy I l-i

pl îour lat VI iIIul an Il 'm4n . Sd il tm i mo
v, I.-J*m, .ý.- t-n auaItI S.u"rm '

So. il i 'E. CIJ. ?

Lpeail, trempé>i dle leurs r, tl, Ce mot. c est 1,sn" Part qa>puquiI
o blaticte et repeasIa 1- lit muS. unII ntaile rASam. 'te

Un jour, Jour à jalsut moele us so
qgpe mu "rmna -,MI apprireOOt clue C.'Lt était lit. de! leur rt, la it
iiebciuncertain I~ie a4t(rieý depuolis latnm gusueali e~F~mt.

éfaite, malio ouatre que ' i,,-ý'-iltiiiii soupiir, 'drslUmIipqv
bon àiur IC*q rappIelle Encormakeoe I44-IIla% ?'Tt a tlitinrnie
piourrafit. dire giu'il n'esft pai né'ý éIritnr ftlUr4lt suIr la clnedvn.Wi MF&bt

prCstnte le grealna "vla' o55lsie lei'jiit mdu. IlPiudat aprsd aIeqm
Smis le ii. "aile" quI ap. ôt mille fois chmer, griu * dimli la Iv ,ll umvallit $'rLtt.ln <le, Yubvlc, nouai. forý- dôfnt. ,noeqmý linstanlt, pt cette1 4 ele'

r Ainsi et alors 1><ytrIlmii V velouté Li* lat LLnrue'PatiIo énndi ve o-ss 011lt
Ile Ou lieu de s'oGuvrir pouir tira- Itlldesr l.Cnta tt. esma 1qmio

clle groupait avec tiendrlW N(li VJallts4 vil-l-tie
* (le reg ýIi Imieaux versi y sa'zc i rta reili ie i misa s d-mi co tit. natt

mm otr. vieux draloorm trvimn- ln>réumau la tiemir de. ta tlnisio>n liumaii- 1%14* <Ss
N. taler va partenst, p-11r la It àleu Patale, I10111,11c'., é.«] urtt. b NqItr%

orsa'<au ct pus a' iincOr e w insmtiLtsi et no"tre vivil t1Itn' Nt4SOmLi de dit
lis par dill 'cés2<ls<i ad l',istiplratd-ur cwIs Léomeet alne.vi"~ S'lm >lm n'estil j4 lus p< mhaemesicnalm prés aoir rln$té I<SU4
figureiýLl)4ard>e u'.smtoile pas l'Ili@ d'un Iiil a*gýioxws d ILloMmea~ A m*el
M, éiqutie <tala it. Jýqt dl'en teliNterait irnithé, a1vvcemte s'it.list lfAI'u

d'oitoatir, ravI & soný rôle- de proiectour lAgetre
PEUHE OLAT. 4,ae foinér tsil tily almeet i- l, â glejriu

avril 197. c1h) diralitrir. itiLt à l'haloimsi tmcépberilit de U
(le brIses, la. platite %jtn e .n adileux, l'ré, I.;

Sla vev chiu<t, et friwv Alors le LIýre.il, Im qil miua t, 'sur "*miý loui
<réa,# tet lait smi dmmip i' il_ ysut vers ilui 111 5ib pouvait,___suena et, lit bruIti ditu %oiem ,n <i'l

'souveutgt'I pensonsým A, l'il1% jls ouirs débrat me imi m~~

it< lt eSPiS.«nt<a, unis sIL »IkmurI l'lit '[e paM<x, aux -Nli'lienrsý trissMN des iétot t-tIta et aux lmumgrl ums 2o (n >i t
Vit' UraMiLeN deg vifeI aliet lui portl-r le N,%,- di-n un% il
Prêir et llekililiiui biOuaigu ç,as itres li I,, relit l, draPe

lie:I"(l'etedon Is vet Lui, 1>1esw ma~, v#ti soudain par lt'
de loi cff iJ'haoiei, ava.it une tue li. la Wauf frnncn umij"âtWeox nÀ x q3ý ai

'ngme:u ernw in- ne 'O" emioetait m owm j'i tangibls titi

yez~~~~ ~ ~ un âqm Iln 1,twuvr a (rnl"Zqgctu*Iolg,.q cr la M)V!

111 ai , IN. 'm Il M. V r I, I,-t(e uIIL
ce! "LIrum" sit1 ails.,
ik',on in! peut ouvtrir, qliuue ýh,o
tule n'étit. pas fe-rmée! ll, de l'n,-
raptiii-1. souls la doinationr f cen-

u'tl mat tusebl pas que hl, oi
t. fit limtmtn dt miltapoe la

par tI.oop forié cI ,m ý1Iltlre à usi
rait.' toi aill, unt vsinu dr4IAeu

te <me 5 s . %n u te si u tiitItx
macIi extost S4mm 91tt'imun W-% tlit let i

s s e m g ~ ~ ~ ~ n d ' u n e n m issm d ' s u li tm .

ont A envIsagevr:

4miens let Os V-untraire, il mmôtpéch
entIr1e toute1 1 liqu %1til 1IL îîérIere,
tm trnqotu i l m <oii .il ai%

N-Its v.eyous 'q4l ItirA une lai
m. les. S01 IWu I mt la, tuo' tr-
n iles -a mlios ns les rags de

t. notr étenard bulié et il br'Jisé,

uni aoéoe de vietlc,
steutrlft dotnt, oig<ew I de St

pett -mner Ile mot "' ut I rît it
~greltriIdre, ,ùé ImLepéee

sut dptiliylitu'.t,tw iMng' l a toilei
dlsarlssit . in'nt i,
oresr ideis le l'as qui nous
IumsLn ilve cr ile I.;t'e nmu

it "Fq .. le poNts a fait vi"

tant
a-teir

Inl ail

pas

mpu,

01'
,o r
cic ti
,iman

VIe
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J'opte ci, fanveur de "ý'EMA son aile >cli la perte du VauiuLa.z Le drapeau ic-lesci

Lep-eiîrcem sem~ble py4ise .u1tisanmeat4 che et repassa les 'rs. et voici et repasse les mers.

I'ie 'n drapeau subissant tristemen>t sa dé- L'expressiou est eate, lidée est juste, si je La métaphore est juste, poêtiqu(I ets'l
faite. m~ea reporte L>ien ; q*pýue dont veut parler le ment suivie puisqu'elle est claire.

Alos, lême n supposant$une aile il ce dra- pote. Il n'allait pls notre drapeau de tyat- J'estime donc que Mý. Fréclhette Iso

pea, 'au&i érit "uitVe son aile Wblache tre gaiement daE lr, con,fl nus il étailt ci'écrire 'ero
lsvainu , le drapeau anglais devait s'arborer en CMl>

LAHQOR. son lieu et place.
Ntedéfaite, ni-ai glorieuse, ob>ligeait notre

Avec 0 toul res.pect cie J'ai p~our un poète,~ tricloreàease les niera refeimb, replié sur ''xpcsio de M. Fréchette qui 0 on Js

jugeat unautr poèe, j ne auras patage luimême Pou expimernotr doueercotoourc co esursest ssn-tielemen du t ou

oua trstese (l e la poésie. Vouloir, lu~i donneir lesn

fe au sujt (lu vers (le la -"Maoýnd d'un ru qui vîgulent que lie drapeau vaine u s'ulbasse tère. Dansa les Seuvres (les poéts, il s prý

'lmil"désormis cêi U.re où M Frcet quoi- ttevant. le> vuinqueur, pour cacher aux si es ss41
rl,( ends a )nie ie mellu (le lui-ime~ et 1ûr rlestroes, La fois de ces choses qui étloiý9ppont à l'y 11

catl'ir nainl(ui vibre en oes strophes poussière, le saig de combats>; souve'is~ d ce. Onsns caresse fau e ler, nonali<

brlnepeie upu pur~ patrOioime tes et~ n5aats on la vue aurait augmnité qu'un~he pailn Laimn don tel qu'l et

-FRM so al, lnh trpas c ir. or trop léitmetouleur, enfin pour inieui eu esd M. Frécette on
*1>e, i 'o se plae au point Y'e i vu 4ue ire à~ la Frnc clabe il était verodesterrné,e

nin tyalgqtà:"OUIVRIT so aie dbieur ep'atre touta 46-o 0 alO býnh et rpsals-nr
cetreaslemes'semble le terme le Avec cosdrtion, je' demeure eotrassad

pIlau aw~> plus conformee à la",ýt vôêvoé Le cha>ngement que l'on a proposéêofa

ee.Mi smossnclsêtres "vivatýs", Jr J4Ç SAVIGNAC. la prose et ne meé par~ait pas hieureux~.

qiotun sens à, la fois 'extriin.ccte'> et "in- Berthier >en hat
t rir.£cl5e"~. Or, dans le cas (lui nous occupe le Roujeuaux, avril 1907.

"T*I" au verbe "ouvrir"o -fermer-, n'est,

pas on question, c'est l'expression potquL, le L. poète npational, M. Frécett,aeuaio

sons "intime" que l'écrivain iý voulu don t ri. à1wa omile lnh et repensýa le iea de dire: "Ferma -son aile blanchea et eaa'W

celui1 des deux (lui rendait mieux ' o i - (er u ien ouvit) son aile blanche, et es exqlsuinetq'lari C

.. Ouvr:t" sWgn1Tiat plutôt, la joie, l'expans5ion, *vfd'ls.écrire: "Ouvrit sou aile blanche etrPaI k 1
niera" n'oa;t pas tort, non plus, cu asç1ý

Si iinteiiant. nous interrosponl l'1*istic Ri Or, il es inéidn ltl po><t a' -volu (jeux ea, tout dépend] esL vuies de epibt

>nous nous reportois~ il cs jours 8 ns')Ms de la leter de c idées et simee trsese ce seraU trèF long d'approfondir les iés1qo-

ces4on du pays par la noble France à ra Dears les croýa oepnibles le trp ehaouyeut -concevoir pour justifier~ I"epoc&

(l canadien, chantant nos gluire3 et nos défal- ferm toaile. c~~dedul i mon opinion.

tes, nosea lqs et nos deis, ai cehoisi peur ex- em Si le drapeau franÇais eût été vitrex

primer la douleu poignante (le la sépratio, Dans les ca erjulsFa'aes, au1 contraire, aura it !té jusee de dire: "Ouvri sou ie ,pý

lverb e le mot le plus significatif. d'-na plus i se dp$et 1flotte, plusi emble gad, ce qul'on 'l'airrait arboré au plus haustmâ,o

nin et ple~inement lI'Ctat" d'âm'ne, le dà55s.- LepM aon sindt eh. (civant: il fer- po( ,'slmr l'aie. ut;-t
pormmnaéqui s'empara dlu cSeur (je nos niaIO souse laquell cobtaen 'vccnfac e

Our ns ries lumntimmes Jete jetterai pa4l pierre à Fréchette,

-FeaXE &onaile bliudhe et raLpeSs les Un oiseau pou voe ot >ouvrir l'aile soit.
[mers.- ~ ~ ~ ~ ~ L t.l pèeat-lvul afir'e voler? Nond, Z

le ermasen eu lpj du vieux apeau tout 00rait Inure notr drpa u *ecre qu

troé, n ambaux rpiiS sury sa hzampe ç:i >a fi itc eatLs'cuer ifleti"d

la-&s Iomr nlr, ,rlssriat (elérne. I s octmébes l o

ce ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 9 grn rm.tbas upli erueI-"tusomeatE.O ' euili u

cecepotiue NmGaneuceVee u 3s umct pr eslame dunpeupiý I r t?



'Ietrs uspw-rzi alors lez Ve.IiLcus !>Oeler..t
riblarquérent tristement p~our la F.rance, uni-
rtittt avec eux le drapeau rep)lié, roulé. N'esýt.
pas IL cas die (lire:
erma soit aile blance et repassa les mers."

'as ouvrit niais 'em"
14m aile blanchIe" d,(lt Btrictemenit le tdre6-
u- puisclu'il s'agit du vieux drapeau t)line

nL ainilue l'entend AI.lr&ite"er "
il plus lesteumelt se. pensée.
* eLJt-iI entendu - Comme oiseau - lauralit

"ouvrit S4AILES'' bieni qu'un s ingiuli ýr-
dinettrc poik un pluriel - et sanse prcise.'

a'ce"puisqu'un ois--au "a deux ailes" -
,eesairement" blanches - et qu'il lui

le "voler A deux ailes".
,e irapeau "ély"avilit 1'aile "ou 'erte",

"eùt" à se fernier parc. qlu'elle ne piouvait,
slongtemps, s'étendre "librement" à notreu
secAaiielime.

Vermia" dit que "IL dernier coup lui fut por-
et combien, ohl combien ce 'fermia" sem.-

en quelque Chose nous l'attacher toujours...
on rie lui faisait repaisser les metrs" - en

lime relique!
ouvrit", le ferait un lâche cin le faisant dé-
Leur ; "lermua" nlous donne Bea force dernière
fermier l'aile - en le faisant martyr. Et Ile
rtyr... C'est le li'iros, c'est l'ILn»iortalitIl

C. FINI.

Près la Oeptulation dte litontréal, les trou-
fraçaI9ci mirent fias les arniks, et notre

ix drapea.u après avoir flotté (lud deux
Acs Our le Onnedavlt se replia et fit p'lace à
fi (le la fière Al'bki.
otre poète national, W. Fýréehett, n'et.-il

le fidèle initerp>rè!te de notre histoire lors.'

trempé dle pleurs
1 [a.ners,

1< repassa les mers."

Wfl aurait dù écrire:
1"» ont moins raison
ce qu'il n'est Pas né-
kdéflilment, dans une
;il suffit que la coin-

acon idée - 'ulýe
Bai .114. MA V..m'- '
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l'ourtiuoi le lîuutc a fait reufermer plutôl,
(rue s ouvrit l'aile de notre vieux dJrapeau?

Siml-eiuvnmt plarc. qu'elle était trm c es
pleurs amers, et luiEa si lourdie... dlu sal e lat

Oh! ilque trîstes et endeJuilléýs ont dii iitre ceus
jours où il lue semnble %oir lespoir et le. Ii[:-
té ablandloniner les rives alà p.leuraientt nos hié-
rus, <Iilaaraitrc ù. t'hlrizen, fuyanViit %vers la

Mér-latreavec la fleur de lys en lberne, et
le. fleur ce inotre noblesse (lui repassait les
merIs ......

Nont! son aile n'a puk s'ouvr.ýr... elle s'est re -
ployé6e, comme ont dû se ployer les ailes de
l'Anfge du le. Paftrie pour voiler le deuil deu se.
face.

CANADIENNE AIt)EN'rE.-

Puisqu'il est permais à l'Iroyndelle dle dn'
sonl opinion sur les vers suivants de iiutre boni
Fréchiette:

"Et notre, vieux drpatrempé4 dle pleurs
[ almers,

Fermaj soýn aile lb,ainehe, et repasýsa les mevrs."

Contrairement au vieux Dorapeýau Bllanc, elle
ouvre son ail-e et traverse les mers pour, ventir

saurau printemps le beau Canradal. Il cet vritf
(11u'i1l est facile pour l'hirone)illle di'ouvrir sonaile caressée par le 7séphir printanie ranique le vieuix drapleau, lui, sentait suuffler sur
lui l'acuiilLyn dlu malheur! Mals, d'un autre cC)té,
fil le vent die la détaita lu4 fit eourl-er la tet
et mêème clore sa paupière mJouilée dle p'leu rs
ailers, à la birise dlu carnage, il lui fallut. ou-
vrir toute grande son aile blanche pour repas>ý-
seri l'eu ers ç

Je mu'enrfilo sous l'étendar d (e ceux qui di-.
,"it, "Ouvrit sion aile", etcr, etc.

Le <poète cornapare d'abord le drapeau à eu
isatrès bien, mals, le, olseu.ux, ferimnt-Ils

leurs ailes pour voler?
eLtte! veut demeurer l'anii
il doit se rappeler qule
JiF sent blesé à mort,
il forces, ouvre Ses Silos,
réane, s'éC.eo Vers le nlid
Il V5!* mourir.
'apeau blanc, foreS dje os.-
or vers la grande patrie
s'il ri'éloigne, le Carlars.
dure, jusqu' ce qu'il ne

Pleti elsitilmn
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fianIai -repa JUa les ers lion cil vainaquur,
fials vil vaincu. Alors, au lieu d'ouvrir son
ai le, ( Chose Impossible, car elle é-tait ouverte
avant la Capitulation,> n otre iallieureux <Ira'
peau dut céder IL, place aut niât d'honneur, au
vaiiiqueurý Ctrange,;r.

Voilà, je crois, les raisons pour lesqulles,
M. lrèeete a dlit:
''Et 11ote vieux druapeaU. tremp deleurs

Fermla son aile b)lnche, et repassa les mers1*."
Je demieure,

J oliette, avril 1907,
1111( ïlitA'lllBls"

Mi. 1réetea raisonit: Le poète, ferme de 5iýn
drapeauiii l'aile laknche, parce qu'il veut emipor.
ter avec lui slyl regret, et nie paslasr -
ber1 ilnutIlemlelit ses larmes dans1l Fonde alnér.

BIen dévouée,

Les Cèdres, Soulanges, avril 1907,

Ouvrit ou fertua?
l>'aprés moi, c'est ferma qu'il faut employer,

et lour camesü. oyn:Quelle est dans l'es-
prit dlu pioùte la signIficationl ae: 'Feý'rma «,Ja
eille bllanche" , appliquét au drapeau franÇaIs?
N'est-ce pais: ce-ssa dle flotter sur notre paiys,
fut fait prlsonnleût Et l'h isitiehe opni-
taire: "MCl repassa les mners"'? N',est-ce Pas
prisonnier kur la. flotte aniglaise lc drapecau
français regaLgla l'Eur"ape? La Fraince_ nous

l'ris dants e sens, et c'est son Poul Wéritabe,
qu leut-onYr reprocher A. ce vers? Il est -lxau.
lillan,)t et clair.
Et. la correction Poe.?.,Iour un drapleaul,

qu'est-ce qu'ouvrir son alile? N'est-cet Pas widé"-
ployer? Alors, commnet exililuer cc vers?

Mais, dira-t-on, c'est 1l'kémistehe.' "et repas-
sa les miers", qui demande cette correction j n
e ffet,' comment aBsocier dles idées si dlisparates?

"Ferma mon aile telatich, et repassa les me(rs"?
81 lVon n'oublie Pas (lue le drapeau français,

étatit p)riisonntier, cesst facile, et la correctIon
dlevienlt inule, absurde mêéme.

JULES DES CURIOVIS.
Saint-ilyacinthe.

"*Fernà" cest I
lence (lui, a elle

C'est aussi l'a
Quand la patri

plie, le drapeau

:presRion Poétique par exeel-
cle, Contient tout unpo".
lutu logique,
î,et victorieuse, qu'elle fr4 onî-,
Il en esrt le symotlele, flOtte
1 les V.,ts i 1. ,..



queott a aéanoli qui s'eLly desa cSurs mei t 4,- se jee a les bra de la mère Oh 1 Ferma ...

gurir etptitqe la vu du viu pare C'~est que bessi4, atteinit au cer
ýirpeLusa epiat purl'dk-l inl, a is Sem1blb, à 'ionel, (Iii, revenant~ deso1 nue pavit, 1 tie d'aile retureraaW s.M

sien lamenablement ermlnÙeý iig voae ouvr tote grnajdeon~ aile~ et p~our que~ se fit" cette traversée ù.lqial 1,

2. ll aletruiic d pers ou duoutE u-pouse parle 4a aini notre drapeua vait obi la destin, uan jour fatalilaËf_

tre iqude s femeMallui enpendrat du ictreux, auat pu uvrir ton aile et redire qui un quelque chose, esprit oui matièe
s'ourirdansla Crçoi9wae, cr CIsoi,ýt -. glire.ou günie, lui prêtut, out 1'un de son pu, Wl

pou s héisecrutse ecue d'un~e fQu" grO- Mais la déatela iuirtrital la douleuar liai l'autre de sfon âme,

tSqe fui feme l'ale __ voilà pourquoi je v~eux lire fra

Surs" voye-vou I'm9ýu gant qi raw lieil nepouvit ourir on aie, i étai eopome terte ecoreà. crire ue Li che graeeeos
l'ail à. trup PrÙcilits d'n coninen ù, uu- ýrewp3 (l pleus nuerH '4Lgl mantesfis0 victoreuase frpped'u c

te u2oiutun drpia quai fait claquer FORD". qui, déseorais la raiednit étranere u.t

auVen ses. Vjitars ltsu 1)Ctules Pou#r qiielle avait vu graz4ir devai ûisr cbî_

excue uour retait fuùbe nous avec Une douleur infanie uanpud

devait ncsuremn eiiipfoyei 'iesrnu' puis-
(lue -ueqmait de vers auparavoit, il-

Avat l 0n4lét-,,ledraeaudela rwý-f hus di iann au coaaquate> quie le drapeau 111, nor vieux ctapeau ta'emiip6  eper

fiLttat drs otr cil, ommc ue al e ou- "flttea,.. ûalat dnsses plis", etc..

on u auritourir une aiü ou ,rte m.i iý L oast de ldéaile (ý 175 amni erma son aile Manche, et repasR s ne.ý

pt reter ouverte et plnter eult nfvu l "air&" veoppt cache, d so ail blache Rmâw

eng erai.L'<epûiu s que le drreseu planuit au- en ~ . eta
juta e courue dù $kýr au. nombr (i plessss et~ eennai nar-[mm sone tXaIa"

dsedtle draao fle mi i Aba.ttu dmsafet et se. puissance, il d ut
ifermaa sonail -1 .'a "fr esonail t_1 'rpass5 les ias". ~ (A 1suivre) tMO

De an iue motrnl'oiseau4 bas>Ile fit su u ~v sa angai~s, en vrai cap--______

sru ai s-I&,ai fialiÇs, sa~ cage nationale, où i en ah a,ê' lai uetSnal

-il ~ le mers".pu atrvr6 msius e nlasnoi

tableau cuaiiorpie à. la naa'ture et aux is. a (1 ahse a rn it

"Ourita sonl banche et> repasý, ls ur" Lqe'pHrr vdmet"em"

d«FinraitVidé d'u oisau ovrnunaienried 

laS ik ds tq'â-"

lELIE CONAN.

riéà uvrt, o (.u srai iloi-ue- t e-re deMotrala uLiéun éud

pasan ls mrsauvo, 0 qi er'itcoitai



Propos d'Etlquet
.De quoi se compose /e mnobîiir d' u-

> à manger ?

Le mobilier de la salle 14' man-
compose duetable, ronde ou
aux raillo)nges, de sièges,ý-, dj'un
dle drsoret. aui besoini de,

z! sert1-on 1e/romge ?
L que le from)nage ouvre le
le précéeè( donic immédia-

'ale se sert1-e11e dans un

Mis. les
snedivn

ible dre-,sée

Etzquette.

ixie pour
lie.
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conseils tiles
Pou1i r epýcher la peau de se dé1-

eolorer après un coupr, gr-aissez ae
un mnorceý(au cle beuirre fr-ais la partie
affectée4. JR1uelzl bur à toul-

esles cinq minutes, pendant deux
hueSi vouis nl'ave(z psde beuir-

re, fr-ais à la mio>prenez del'hui-

Les Cuillères quli ont servi pour
ma1ngeýr des, oeufs, repIt-ren t leur
couleuir brillante si vous lsnt
toýyez avclu sel deý table.

Ne nic'tz jamais d'eau sur leýs Ca-

mnorceau de chamois ou deflnle

L'IDÉAL
ni par exelen e, 'es t
part> onl a ipux corn-_
et l'importanie deI lit

Ife femme qui veuit k~re

ilans toua Ce, quji est
h. uchapeautix ouio.

>ri(iieua4s fanltalisie-s -
to)ute toiletteý nligée.,

e r e secommence, se
.t.. dans lapseio

Ot de0
TI1 -

lDeux , ()o)11 li'sent une1 affichle di-

"Canichef noir per-du,1 racsd

L'unalor palantà lau tre

avons %olé h1ier,
--- ais il est1 blanc.
-Tu dira,1S que c'es-t le chlagrin!

l 1 eil ýii s'obetine ne par dô-

«Pensées d'un amateur :
C'esý,t après une nuit blanchie qu'on.

a l plusý Fouvent dsidées oirs

Accessoires de Luxe
lE i Ni lr ' [Pour chambre de bains.

Portes FI onge
, Bacs A m on, j'or
tes serviettes, en

vreet en Niekel,
Douches, Massage,
Apparldil pour a

wa loigo s de bain, etz, aui
plus bau pri'x.

Le J. A.- SURVEYER,
52 PLVD, ST-LAURIEtT

A deur porte& de la rue Cralg MONTIREAL

JEAN DESHAYES, Graphologue
1873 nia NOtrà-Da-Est, Hm*heIaca.

MUSER & VETTEIR
ç1 jq.Our et PVMnq.ies RMltgs

9011fle manq-MO00, 0 See ý athoeouql entré
rue Stale, ter étage

Ce 8a1<»i éléga.nt et MOderne est
mintenanxt OUVert à la glieafliann

[PLUSPE C a -
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,Fages k e la Jeunesse

0060000000 906466 4Aidée (le sserantes, la jeune fille paraisse derrière la 4duneetj

*w retirait les~ dars(e fer' encastrées gnerai la route de la côte.

Eu pire*ngretl d.ins le mur qui tenaientsolideUlent -je vous accomipagnri
A cldose laptre Cc>lle-oi, s'ouvrit en- sieur le rec-teur ; nous ferons

ýë fin et 1un hIomme vétu commsne un fi mnes et moi, cortège au

0,09 s -rni portait une longiua veur.

*?ti pedn aRvluin e lupe lande d laine sombre. -Je vous le défends,G1 il »'

ennemis d la reio rcuaint -f-e vie ordonna-t-il j'étais outre que le danger que os

54puruv j'a puIèI8Q égarer les "bleus" riez courir, ce serait nie faire

laBrtgne, meOttant à feu. t ù-sn et arieràc reFugýe, miais on va qiier.

tyaitento8 prsenquerre et chercher àrtover na trace ; re- -Hlélas ! cest vrai.

frn ê~a pt~QUgier~ trons à la masn et soufflez votre, Ainsi qu'à l'église les ièe r.

lfeme sei~ défedaient cxOiýne el falot. 1devant l'e tabernacle, le sisat

les pouvaient, barriadant les (lmu Le pei ruerevint à~ l'intérieur cet te scène grandiosýepraetn

rsde leur mieux, Au châ&teau de> cislnelschiens de garde sui- lenc. PouIr éviter toelueu

Ke ),l e mrqus, es ilset es aient4 pa s L,. Quand touis fl- latrice, ils n'avaient pas aluikde

serviteurs avaient pris les armes et Re retréui 4as la salle basse dla res, une seule. branclc he rsie

baie t Qusique n Sueaeuncâaleoveau venu jeta au loin mi~~t à lâtre. Plusieurshue

viex dmesiqu etqueque femes so chpea etson manteau, et dit, couIërqUt, la campagne ebat

l'abride murs épais de 'nt bleu, Agnumsefns a je -nieigre l hteu

On Pliait et oni filait au rouet~ dans pot u apitrine le corps du va Gislaine. Il faudra

lit malle bass du logis, un soir, lors~> ê

qume e diat i eiait de sa vet un~ Quiand<ilsensèen le oe4

-uet.ce dirent ls servant'es, au petit sa dsiecrmisie et desin, les braveq rtn lèet

pâlissant 
nait4t su e ab5ent rstré ,( ovautrr aptrn vS

pr0srit ()wrv grcte le a rdempion 
Enuit il récutinsles 

arrs d fe so

-Pu >ùr 

-nsnethiés le ecirn
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I . rages de la Jeunesse
ý- -U i% ýe lb *ý eâ% "'ý' %1.1.% %

rainteýnanit qule mlonl travail es.t
min4é et qi*l est mlinulit, jevais,
ardermofisdrxrl)nsn
aeau, au ie de mion lit, il e-st
azi calmle et si beaull, queh C'est a

e m ,Y j'o pncher mion visage vers
-ien. Sa figurein ronlde, rosev, émer-
de l'oreiller ; l'un1 de sesS bra.s ar-
dit sur le-s dasbacssg

Molles et poteléels. Sous: la djo1ue
rté de la velesdans la tendre
,pelle de ssrideaux,Bé eml

pct te idole.

'écoute. Lneet néiiet
i souffle, cadencéei se pong.Pair-
i il S'atténlue jusquil'it n'être ls

il l reprendl. Doscet lavie
icontinule. - J'ned ern

en<t deoitretot l'ag-rti-
nl d'une ville quli ne veuit pas dlor.
r. Mais la paix profonide deý ut,ý
iooeuit m'envah.tlit et je nle distingueýi(

[g quo Nte haleineo d'enfanlt, ryth-
e da, lanuit. Ce bruit, il es.t

[Fi (Illqe Ila voix dle l'oct-
ait loin, plus, admnirable que leIro

swi yeux des foi«s plu: sali-
gant (rini I od lat nintaenv.

Voile
laun
irIle

I
Variétés -- _l Ehibien! reprit le roi, qu'a do

communilit lat bomibi!ve la lettre quo
jvo u dct Continuitez ',

PETVES ERVILLS lMIV A11 honisi XIII nous donna lVanlnée

Sou l l,.llv(11ý1"ilI(.ll u )[f-de1rt2iére, dans les m me ciroonstan,4
Sou 'erège dElinheh, n ,>Sce ur preiuvv dIl sonl ,tang froid

v eLondres,. 1nmmé* Mark Scl,Lorsz deo Vnitd'utit de la rute do Ru-
falbriqual une serrurer dg- for, d'aciier el ttan tout dil suiite pv l'explosion,

de~~~~~~~~~~ cuire copsed nePei elv aS a voiture et saluia lat
avcune clef forée, et le tiout ne p ul

sait quit'un grain. Seat iot avit a ins-li livaltdwýl,
si fait une chailne de quratltos ea eseli tivlutdans lesi
anneaux pour stuspenrer ]l ýý-r4 et jorax'eqe iae diaives.
Sea clé(, et il la) pazssat aut coi
mouchle qui porItalit ce flardeit

aucuine pane. la haelat
se(r rure et lat mouclii ne
qu'iun rain e't demili.

Dans le uo royael de Ci
guie, ont voit un noyaull de1 ver

leulSont grvesd u e
têtes.

E'n Brbnil ('n es.t un ti
fotrmle tie haquet. ditns le

comte uatrzepaires del
chacutdesuel les pointis si
distin1ctoeent marquis.

LE SANG-FROI'D

Qulusauiturs penisenit
mot est une corrulption c1

froid-, bieni quie le "sn"et
vxpliquen'it W8é convenaiibld
significaltionl del ce4 111t.

Uin jour qIle Charles, XI
desi lettres pour la Suè de à i.
tairv. une boýmhe tortilla sur

:slient.
N~ouveaux Wagons

pour le Grand Tronc

peh-Les iisines dut Grantd Troric A lit Poiite St.
sur ~~~ viennetd ophlv sxmgnlqt

d1 ce wagon tut baii t'il Vert bouteille et l'î i-

ti éý i 'rilur (-i arajoti, Les siègeH tati lem plus iflou-
V"ll t týmplscmnto'table, eovrs

pluc-hP verte. Chisque watgoncotedas -
dés, Suir lunte prousavec untiti it pouvant le-
oit très"' g(-doie itineoýirs. Les plancliwii sonit .cu

verts die tapis NW'ton avec, desi landiie, de linLo-
lhelm pour le comlpartimenrt dus fumeursýir et

Pli- (Ile du ilieui. Çles wagons sont ~inaiýlifti
mnit étlairKs au gaz 11intsch.
Fil hiver Ces wagons1 seront chalifft's A lit va-

quet( ce7 peutr et. nflé qle signiaux et de freinsm t) air coil,
1e ' sensIl1, primié. Larges vestibuiles aveu plajtlorme en

-"froid" acier. Ces mitgonsst)iit àtpputyt s sur des "triiikm"
1liWIlt lat à SIx ret Leur longueur est de 75 pieds et f

jlicos ut leur (lanen e 106,000 h lis. Noizp
1 dictait il ýiétns ce msont dus %wagon. du genire le

mnscéplust moderne et 'le plus vorilortabple dgont le
CrandTroncenrichit conthiuneileinit son Per-

lm - vieS de trains dle p)auagers. (>s m-toisfrn
httW rè le service entre Monitri-al et Chiciigo.

]£tg(,.
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k, -F- lu 1 il 1- L. Nte révolte pa.. n'avoue in:c

que j'observe ton mari : uetcn u

ne remarquerai<s-tu pas un e
Par MARIE THIÉRY. mnt que mo'i je voiss'umne

IIW~~~~~e c 0haque jour ! Littou Ieý
plus du' tout la mômne; ilya

-~fondde tesyeux une inuiéue
(Suite) -Nus les initerons m inse ous l'aimes-tu davantage, maistun.

La june fem e grdai tr% rfusron leus plitsse...Je ferai plus en lui1 cette fo aveu~gle
nett l'mrsin qe eOgsý , osvurz Georges, tou- lauel j'ai été inhabile à l

lui chapait. Ell ne vuait jor, osl ae be..O !mi - a a
qu'n acusit 'êre voln4air,', ca- -Va ctrouyer GogsDsIî

se.Au prix de, tous les sacrifices, porm rnsomrr, qadil voudra. Je erpo
Marcelln'étai pas sasinuk, heas emete nrevusue r.,

(j ft Marwcelle qui reprit quelqe Peatlivsod'nmnedfdechesuiotmitnntiuý
jusplu tard le sujet qu'avaient df éetd-in ere, ote 'x ieqiporaetêr usbee

p.aines deson ari uaéat iat avrt. Lhtc eY 'linri em i.

Gior rtýtu e aosrsé e Ma aj e si;c u K1

ilflat qui ruet f fnmo d i e m s a s c au o r a i



séparait de la rue la mai-
nie Nesayer; deux mar<%es
effritéýes, qu'effleurait l'eau

tu, conduisaient au .9euil.
ie, dé-fendue par uin treilla-
vemnlmoUlu, encadrait d e
Iépouill&i les trois feulm-

Tr étage et les oeils-de-
mnansardles. A~u rez-de-

iur le rebord des fnte
YIimipénéýtrahles rideaux
ý, bo)utures de gé'raniums,
des courtes heures dle se-

.è., le cabaret, der-
ourg, la rue- S'é-

Unie route bré
iwe miaraîchers en-
Ie chemin, à cot

ne'nt deudat

n'a jamais pulir

LE JOURNAL DE FRItNÇ',OISE

te, devint toute tremblantec de saisis-
sement en écoutant qui cet é-tratnge
demandait.

-Mme Nessyer ? répondai(,it la voix
de Julie, mais c'est ici, Mmie Ni-
syer... Madame, ;Madamelll, on vous (le-
mande.

La vieille bonne arrivait dans lu
salon, affolée.

- Ouvrez vu-nke aae,,
vous rentrez dle ILaIws V o 1 ts
bien arraIngéeý pour reeoet 1114i JO
liepeu pas me montrer av e O

tbirsale> et mon bonnetiït <dle f aire"
le lnni&ge... Non, vra'Ii. je uvii
pas, faite., com N e ore

Et force fut à 11îhn4 Nessye4\-ir d'aller
elle-MêmIe au-devant du ceft hôted iii-
con

avi
biel

19g1, Pour re4cevoir",
FEn vrtil ('tait
pauvre, . l mante.-

1en'vit Point en1-
petite capo>te nloire

sur lstmpsrs
tu bonnetj- qu'il 1;1
rur 'un regarid oà

ilte ,examinait la

1 11ne ie ye ..., t

Z Vous, Illais vous
v ous saulrez qlu je4t
tre fils.

rgs,,Oh! mn

nu en auto-je ne voyagr plus
(uais-vster une propriélté qu'on

m' a signatl&x4 Chasses suprbs!ha
b)itationi seignieuriale-! ' ýIz fe-mme
velit unefý campail)tgne( à. elle, quli Sui t

Ufl vrie ampgneoù elle puisse;4
oulier11 Paris, et rien de ce (lue nous
possédons déjà ne sini siemble. réuir

csdoux condlitions., del bonheur pat-
fait... Mlais perme11tteýZ-mloi de MC nom11-

Mme Nesyer, héitante

VEt pour iêtre blien polie, elle bre-
dlouillat:

- Je 1rois 1u11mon fiISls 'a paléti
(Ie vous dlans seslettre's,mnier.

Ah, ahl , Il ils par- l , de moi..
Jel vois qu'il vous a% dlit que j'ai é'té'
ats..ez huuxpour lui rendI(re un peý-
tit sev.,oh ! une mlisôre.,.

Jevouls si ien reconnaliissanote,

Un srvic.,,De quel serlvice parlait
ce gros ome ste que sa jva

lit caheritun pigVenaiit-il x'ê-
claerq~eluechose ? 14on Diil!..

Es-eque Gvrges auiraieint des det-

11111(1 (Ie i ho~
air del Ila I-l
dîners qu'oij

1n Ilh(Ti ê

, . 1
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el es la façon hautaine dont

-Il parait... Je reçois chez moi une En lui-même M. Givreuse-Par 1 le ro

quantité d'artietés---car j'adore l'art corrigeait: Ce' n'est point la doit- avait discuté les conditions. de

et tout ce qui touche àl'art--et je leur qui s'apaise, mais l'esprit qui 'emprunt. Ce soir-là, les ralle-

les entends causer. Vous savez dans s'engourdit et doit se ouater d'ennui vaient paru renversés. C'était W,

ce monde-là on se dévore mutuelle- au point de ne plus rien ressentir biteur qui ne trouvait jamais lqf!

m'eut eh! , comme dans tous les des choses extérieures. ditions assez légàlement éta-bâtà-"'

mondes d'ailleurs--ý---méchanceté, hypo- -Voyez, disait Mme Nessyer, com- les garanties suffisantes. Non

crisie, jalousie, médisances, calom- me les lointains ont une nuance déli- tent de signer un reçu portant, -

nies, voilà le bilan. Ah ! chère bon- cate... le bleu ai pur du ciel s'atténue intérêts que ne demandait pas lej

ne madame, combien vous êtes heu- au-ck-;s-us des coteaux ; en ce moment teur, il offrait une hypothèque s*

reuse, loin de la fièvre où tous nous il parait argenté; vers le soir, il de- propriété de Saint-Jean-d X1"ý

nous débattons, de vivre, ici, dans ce vient mauve ou couleur de rose... Et Routier.

calme, dans cette oasis! ... Georges ces champs où le jeune blé est encore "Et si je l'avais prise, songeait

m'a souvent parlé de votre habita,, d'un vert tendre... et ces prés où financier, il D'aurait eu que ce
l'herbe commence à pointer... ces pe- mérite sa gloriole. Depuis.qu'il

tien de famille. 
ý lu il

tites maisons perdue-, dans la campa- signifié d'un air de grand sei
-Une bien modeste maison, mon-

sieur, mais je l'aime... et j'espère que gne 1 N'est-ce pas tout-à-f ait comme qu'il tenait à me payer des in

Georges y reste attaché. 'Son père a les tab1caux ?... Lorsque les arbres pour les trois m"is de crédit q41
ont leurs feuilles c'est vraiment très lui fallait-trois mois, pas plus"-ý-:.

vécu ici en honn(^ýte homme et y est
i mort en chrétien... Elle a d'ailleursý beau, je vous assure. Mon fils a dé- monsieur me bat froid ef.sa fe

notre vieille maiseon, un grand char- crit tout cela dans son premier li- est tout juee polie pour Simonqt>.,

nie qui vient de l'admirable -vue dont vre et, bien qu'il se soit servi ýd'expres- dirait, ma parole, que, c'est moi 1!-

sions qui toutes ne me s'ont pas fami- bligé... Ah 1 il tient à me traitëgý
nous jouissons, non pas du côté de 'e,

la rue, mais par l'autre façade qui lières et de phrases presque trop jo- en ami, mais en banquier. Eh bi

lies, j'ai tout de suite reconnu ce soit, ! j'accepte... et tant P.is
ouvre sur un très ancien jardin en 

. .... .
chercoin de ni-on cher pays. Mais lui

terrasse, au delà, duquel on voâ
Georges ne revient guý,re ici... Je eon-

dérouler toute la plaine jusqu a la XV

chaîne de col1ines - fermant l'horizon. çois. qu'il est très pris, cependant je

d fflrais heureuse qu'il vînt et qu'il Dans le petit boudoir jaune
Mon pauvre mari avait coutume e M , amenât sa femme... ma belle-fille. ria'
dire qu'il n'est pas de préoccupati- it le portrait de l'aïeule suppl

ons ni de tristesws qui ne s'allaisent Elle reprit - "ma belle-fille" a"' la eointesse de Givore, sa fille et C

devant ce spertacle, Vous plairait-il un mélange de tendr-sse et dedéfé- mille d'Auriplle se tenaient. Il fâj
ire un

d'en juger, monsieur 9 rence., Elle devait toujours fai sait bon , par la fenêtre large
effort pour affirmer sa parenté avec te nétrait un air attiédi

C'était en effet un très antique jar- "la Parisienhe" élégan pétk,, mondaine, doucement la violette.
din, auquél des buis et des ifs taillés riche, dont son fils âvait su far
d6nnaient l'aspect d'une vieille es- aimer, Travailla-nt à une broderie se a

tampe.. À gaucLe, le dominant, les clarté de la lampe, Mme deGivorël
414 viendront 'certainement un jour sa'nitce échangeaient des paroles

maisons de la ville ouvraient irrégu-
d'étroites - ou l'autre, dit M. Girivreuse-Parelles. différentes ; leur esprit ne pouvait

..lie fenêtres . Déd ai Il ne regardait. plus le paysaigemais distraire d'une préoccupation
gnant la beauté dit paysage, les do- la vi'r'lle lx-tite humble, dont quelque temps sou
nieures de Saint-.tJean-du-Pont-Rou- Îes 04ement% noirs en la Pleine lu- Encore feignaient-elles d'être ' -
tier lui tournaient boudeusement la 

9

dos. Ce qu'on en voyait, du jardin mièro ensoleillée paraissaient Plus tandis que MarWle, assise à
flétris, érimés et verdâtms. demeurait inactive, muette et

de Mme Nessyer n'étiit pas polar sé-
duire ; l'intimité vulgaire des logis se Il se leva. lies doutes qui souvent yeux vagues.

laissait deviner . linges douteux sé- l'avaient assailli lorsque le roman- Mme de. "Givore à la dérobée,

chant sur des c4ordes, appentis'déla- cier parlait emphatiquement de sa dait la jeune femme et, d'instant

mère 

"restélc 

attaýhéA 

à 
l'antique 

rt 
instant, 

son 
calme 

l'aband.(

bréq, literie "prq,-nant le Roleiley. 
:>nna,,

urle" 
e 'r

ancestrale deme ces doutes deve- -11 faudra que cela finisý

-11 ne faut pas regarder de çe côté, naient certitude et et il se réjouissait tout à coup.

dit 31me Nessyer. de ne sêtre point laids.,6 jouer. ' Cela Marcello rougit. Elle ne demand

Elle conduisit son visiteur au bout l'emplissait de WýRnsuétUde pour la point ce qui devait finir : c

du jardin ; le mur très bas formait là niëre et de dédain.-p,ý)tit le fils. En sa ferait-on cesger un état de cb= deüz''

un étroit demi-cercle et, bordé par U4 pensée, il invectivait Nessyer tout son bonheur, jour pai- jour,

appui en fer, pouvait servir de siège. "Poseuri blu«eut 1; comédien!" miettait ? Personne ne pouvait

M. Givreuse-Parelles, écartant à Et, remonté dmW éa' voiture, tan- pôur elle, laisque elle-nréme ne pou.-
rien.

coups de caF;qýuotte les feuilles inortes diý que l'guto traversait, en cornant vait

enta 'es,.s'aqrit un instant. Il van- sans relâche, 1'6troite tigrand'-iýue'y -Ma pauvre, pauvre fille ! reparti,

ta la'e- ýautë dé la vue. Le docteur de %int-Jean-du-Pnnt-IRoutier en- la eomtý(%ffl- dont IA voix Wafteiinldjçiià_

avait raison. les pires douleurs dr, ombrée dlenfante; de chai>,-ttes., d'O sait.

-vaient s'apaiser eh face d'un tel cal- bonnes femmés et Ae chiens flâneurs, (A suivre)

M. Qivreuse-Parelleo se rénièmerait






